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Revision de la famille des Ptilocodiidae avec la 
description d’un nouveau genre et d’une nouvelle esp&ce 

par J. BOUILLON (*). 

INTRODUCTION. 

En 1909, Miss COWARD cr6a la famille des Ptilocodiidae pour 
une forme polymorphe Ptilocodium repens 6pizoique du Penna- 
tulide Ptilosarcus sinuosus provenant de l’exp6dition du Siboga 
(ile de Timor, Indonksie). 

Les colonies de ces Ptilocodiunz sont dimorphiques, posskdant 
deux types de polypes distincts : des gast6rozoides sessiles 
d6pourvus de tentacules et de cnidocystes et des dactylozoides 
tr&s nombreux, dispos6s sans ordre autour des premiers et 
pourvus de quatre tentacules capit6s terminaux abondamment 
arm& de deux types de cnidocystes. Ces dactylozoides sont 
d6pourvus de cavit6 interne et d’orifice. 

Les gast6rozoides mesurent 0,373 mm de hauteur pour un 
diamktre de 0,260 mm, la taille des dactylozo‘ides oscille autour 
de 0,186 mm de hauteur et de 0,106 mm de diamktre. 

Les 61Cments sexuels se dheloppent dans des gonophores du 
type eumkdusoide naissant A la base des hydranthes nourriciers. 
Ces gonophores sont pourvus de gonades dispos6es en anneau, de 
quatre tentacules, de quatre canaux radiaires, d’un canal circu- 
laire, mais ne prdsentent pas d’ouverture velaire ni manubriale. 
Les eum6dusoides de Ptilocodium pourraient d’apr&s JUNGERSEN 

(1912) 6ventuellement se lib6rer. 
Touj ours d’aprks COWARD, les colonies de Ptilocodiunz prhsen- 

tent deux types de capsules urticantes, les unes ovalaires et de 

(*) Present6 par M. P. BRIEN. 
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grande taille (0,017 mm X 0,008 mm) sont propres aux dactylo- 
zoides, les autres plus tknues (0,008 mm X 0,005 mm) se re- 
trouvent dans l’ectoderme du coenosarc et du gonozoide. 

Enfin, Ptilocodium repens se caractkrise kgalement par le fait 
que le systkme anastomosk de stolons et le coenosarc basal de 
ses colonies sont dkpourvus de pkrisarc. 

En 1940, LELOUP, ktucliant une collection d’Hydropolypes de 
la baie de Sagami au Japon y retrouve la m6me espkce, toujours 
Bpizoique d’un Pennatulidk. 

Les colonies provenant de la baie de Sagami sont fort semblables 
B. celles dkcrites par COWARD, elles n’en diffkrent que par Ia 
prksence chez certains dactylozoides de cinq tentacules capitks 
et par le nonibre plus klevB des bourgeons tentaculaires des 
gonophores qui atteint ici le chiffre de huit. fitudiant 12s relations 
de Ptilocodium avec les autres formes d’Hydroides, COWARD tout 
en signalant les affinitks existant entre cette espkce et certains 
genres tels que Hydvactinia, Podocoryne, Millepora, souligne 
toutefois la nBcessitk de crker pour cette espkce une nouvelle 
famille, celle des Ptilocodiidae dont les caractkristiques princi- 
pales seraient donc : l’absence de pQisarc, de tentacules chez les 
polypes gastBrozoides, la prksence de capitations urticantes au 
niveau des dactylozoides qui par contre sont dkpourvus de 
cavitk et d’orifice. 

COWARD ne prkcise cependant pas la position systkmatique de 
cette nouvelle famille. 

STECHOW en 1910 comparant les Ptilocodium avec une autre 
espkce, Hydrichthella epigorgia, 6pizoique de la gorgone Antho- 
elexaura, les classa avec ceux-ci dans les Corynidae. 

Le genre Hydrichthella fut observk pour la premikre fois par 
KUKENTHAL (1909) qui mentionna la prksence d‘un Hydroide 
kpizoique sur la gorgone Anthoplexaura dont il venait d’achever 
l’ktude. 

STECHOW (1909 et 1913) dkcrit cette forme avec plus de d6tails 
et la dknomma Hydrichthella epigorgia. I1 s’agit Bgalement d‘une 
colonie polymorphe B. coenosarc encrofitant et nu dont les gast6- 
rozoides sont dkpourvus de formations tentaculaires, mais qui 
prksente deux types de dactylozoides les uns creux pourvus de 
quatre B. huit tentacules capitks disposks en un cercle, les autres 
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pleins, plus minces, allongds, ne prdsentant qu’une capitation 
terminale. 

Les gonophores d‘Hydrichthella epigorgia s’attachent 8. la base 
d’hydranthes nourriciers particuliers, caractdrisds par une taille 
plus faible, ils sont dCcrits comme des sporosarcs prdsentant un 
spadice entourd d‘ceufs (la forme male n’ayant pas Ctd observde), 
quatre canaux radiaires, pas de tentacules. Nous voyons donc 
que les deux genres prdsentent des relations dtroites et se dif- 
fdrencient principalemelit par la prdsence chez Hydrichthella 
d’un second type de dactylozoides. 

C’est pour cette raison qu’en 1913 STECHOW rdunit dans la sub- 
famille des Ptilocodiinae (famille des Corynidae) les deux genres 
prkitds, Ptilocodiunz et Hydrichthella ainsi qu’une sdrie d’autres 
formes dpizoiques sans tentacules : Hydrichthys (FEWKES 1888), 
Nudiclava (LLOYD 1907) e t  Ichthyocodiunz ( JUNGERSEN 1912). 
Pour KUHN (1913) les deux genres Ptilocodium et Hydriclathella 
se rangent dgalement dans les Corynidae mais forment 8. eux seuls 
la nouvelle sub-famille des Hydrichthellinae. La crdation de 
celle-ci apparaft toutefois inopportune, le terme Ptilocodiidae 
COWARD 1909 ayant prdshance. 

En 1917, HADZI ddcrit une nouvelle forme de Corynidae dpi- 
zoique des Shixoporella qu’il ddnomme Halocoryne epixofca et 
qui prdsenterait d’aprks l’auteur de grandes affinitds avec les 
Ptilocodjidae (Ptilocodium et Hydrichthella) . 

STECHOW en 1926 ddcrit une nouvelle espkce d’Hydrichthella, 
Hydrichthella doederleini trouvde sur un Alcyonaire (Dendro- 
nephthya ?) du Japon (baie de Suruga) et qui diffkre principalement 
de la prhcddente par la plus grande abondance des dactylozoides 
et  par la prdsence d‘un plus grand nombre de capitations chez 
les dactylozoides capitds, 5 d 20 qui seraient disposdes en 1 d 3 
rangdes. 

REES 1957 dans sa remarquable rdvision des Hydroides capitds 
conserve la famille des Ptilocodiidae (COWARD 1909) parmi la 
super-famille des Corynoidea. YAMADA (1959) publie la liste des 
Hydroides des eaux japonaises et signale la prdsence des trois 
espkces, Ptilocodium repens, Hydrichthella epigorgia et Hydrich- 
thella doederleini tout en remarquant que cette dernikre espkce 
ndcessiterait des observations plus ddtailldes afin d’en garantir la 
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validit& Cet auteur rdunit les trois espkces prBcit6es dans la 
famille des Ptilocodiidae. 

Au cours de divers s6jours 8. la Station biologique de Roscoff 
(France) s’6tendant des ann6es 1961 B. 1965, nous avons eu 
l’occasion de rBcolter plusieurs colonies dont certaines sexu6es 
d’un Hydraire ayant morphologiquement de grandes ressem- 
blances avec les Ptilocodium repens dCcrits par COWARD 1909 et 
auxquels elks ont Bt6 rt5f6rCes (TEISSIER 1965). 

L’examen histologique de cette espkce nous r6vkla toutefois 
qu’il s’agissait d‘une forme diff Brente, nouvelle. 

Nous eQmes par ailleurs l’occasion de retrouver la m&me 
forme en Mkditerran6e en 1963 8. Naples. 

De plus, pendant une rkcente mission aux iles Seychelles 
(OcBan Indien) nous avons eu la chance de retrouver fixkes sur 
une gorgone (Plexauridae) des colonies sexuBes d’Hydricktkella 
epigorgia ce qui nous a permis d’en Btudier plus en dktail la 
structure histologique. 

La dkcouverte de ces deux espkces nous a amen6 8. revoir et 8. 
prBciser les affinitBs de la famille des Ptilocodiidae. 

A. M~THODES. 

Les Hydraires faisant l’objet de cette 6tude ont 6t6 fix& au 
Bouin ac4tique aqueux, certains d’entre eux ont Ctk enrobCs et 
sectionn6s B. une 6paisseur de 7 p et ensuite color6s par les techni- 
ques suivantes : H6matoxyline, phloxine, vert lumikre - Bleu 
Alcian non oxyd6 8. pH 2,6 - P.A.S. - Benzidine tBtrazot6e. 

B. THECOCODIUM BRIENI. nov. gen.-nov. spec. 

10 Habitat. 

a)  Roscoff (France). Dans les r6servoirs d‘eau de mer et dans 
le vivier de la Station Biologique. Diverses colonies fix6es sur des 
fragments de pierre, des coquilles d’hultres ou des tubes calcaires 
de polychktes contenant des animaux vivants ou non ainsi 
que sur la tunique d’Ascidies. 

RBcolte : aoQt 1961, aoQt et dBcembre 1963, avril, juillet 1964 
et juillet 1965. 
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Reproduction : juillet, aofit. 
b )  Naples (Italie). Colonies fixkes sur des fragments de rochers 

Rkcolte : avril et juin 1963. 
Reproduction : juin. 

provenant de Capri. 

20 Description. 

Les colonies de Tkecocodium sont composkes de deux types 
d‘Hydranthes : des polypes nourriciers ou gastdrozoides et des 
polypes defensifs ou dactylozoides (fig. 1 et 2). 

Les gastQozoides sont sessiles ayant une forme tubulaire ou 
souvent encore l’aspect d’une quille ?t jouer, ils mesurent de 
0,8 A. 1,0 mm de hauteur, 0,4 mm de diamktre en moyenne. 

Ces gastkrozoides sont dkpourvus de tentacules, mais Secto- 
derme apical de leur hypostome arrondi contient un grand nombre 
de cnidocystes du type eurytdle microbasique t6lotriche. 

FIG. 1. - Colonies de Thecocodium brieni. 
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Les dactylozoides sont beaucoup plus nombreux que les gastd- 
rozoides, ils se prdsentent sous la forme d’une mince tige allongde 
dont la r4gion apicale se couronne de quatre 8. cinq courts tenta- 
cules capitds dispos4s en un cercle et arm& de deux types de 
cnidocystes : des eurytkles identiques A ceux des gastQozo‘ides 
et des desmonkmes de beaucoup les plus abondants. Les dactylo- 
zo’ides de Thecocodium sont trks contractiles, ils sont pleins, 
ddpourvus de toute cavitd interne et par consdquent d’orifice ; 
en moyenne ils mesurent de 0,4 8. 0,6 mm de hauteur et 0,05 mm 
de diamktre, ces mesures variant largement suivant leur dtat de 
contraction. 

Les organes reproducteurs ou gonophores sont portds par les 
hydranthes nourriciers A la base desquels ils sont attachds pal un 
mince et bref p4doncule. Les gonophores de Thecocodium sont 
trks rdgressds, les femelles appartiennent au groupe des hktdro- 
mddusoides, les m%les encore rnoins parfaits sont du type styloide 
(fig. 1, 7 et 8). 

Les polypes gastdrozoides et dactylozoides s’drigent en des 
points apparemment quelconques d‘un r4seau anastomost5 de 
stolons (fig. 1 et 2) constituant une hydrorhize rampante, il n’y a 
pas de coenosarc basal. 

Les stolons de Thecocodium brieni ne sont pas nus comme 
ceux des autres groupes de Ptilocodiidae (Ptilocodium et Hy- 
drichthella) mais recouverts par un pdrisarc chitineux (fig. 2 et 5). 

30 Etude  histologiyue. 

Les gastdrozoides sessiles et sans tentacules de Thecocodium 
prksentent une structure histologique encore simpljfide par 
rapport aux autres hydropolypes. Rdduits 8. un tube didermique 
les polypes sont limit& extdrieurement par un kpithklium ecto- 
dermique form6 de cellules cubiques vacuolisdes identiques tout 
au long de l’animal except4 dans la rdgion apicale de l’hypostome 
oii l’ectoderme s’dpaissit et contient d’abondants cnidocystes du 
type eurytkle (fig. 3 ) .  Hormis en cette zone limitge, les cellules 
ectodermiques contiennent de nombreux granules (fig. 3 Gr. 
Ect.) bordant leur limite externe. 

L’dpithklium ectodermique est recouvert sur toute sa surface 
par un mince pdriderme de nature mucoprotdinique (fig. 3 et 4) .  
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Intercalees entre les cellules ectodermiques on distingue 
quelques cellules A cytoplasme plus basophile du type nerveux 
(C.N. fig. 4) .  

On peut distinguer deux rkgions caractkristiques dans le 
feuillet interne ou endodermique : une zone hypostomiale (fig. 2, 
I), et une region gastrique ou stomacale (fig. 2, 11). 

L'endoderme de la rkgion hypostomiale est form6 d'une 
assise basilaire de cellules absorbantes et d'une couche super- 

Pe., 

d End. Ect. 

FIG. 3. - Coupe longitudinale m6diane de la region hypostomiale d'un gast6- 
rozo'ide de Thecocodium brieni. 
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d’une troisihrne cat6gorie, les cellules glandulaires sph6ruleuses 
stomacales (C. G1. Sph. C. fig. 4) (BOUILLON 1966) ainsi que quel- 
ques cellules spumeuses (C. G1. Sp. C. fig. 4) et basales (C.B. fig. 4) .  

Les polypes gastdrozoides de Thecocodium sont assez contracti- 
les et prdsentent une musculature longitudinale ectodermique 
et circulaire endodermique bien d6veloppde (fig. 3 et 4) .  

La base des polypes nourriciers s’arnincit lkgkrernent au 
point de contact avec les stolons formant une sorte de sphincter. 
A ce niveau l’ectoderrne polypodia1 n’est plus limit6 par un mince 
p6riderme rnucoprotdinique mais par le pdrisarc chitineux enve- 
loppant 6galement tout le systhme stolonial (fig. 2). 

L’ectoderme stolonial est compos6 de cellules relativement 
peu dlevbes, vacuolisdes, contenant des granulations apicales et 
entre lesquelles on distingue de nombreux cnidoblastes 8. divers 
stades de leur diffkrenciation en cnidocystes (fig. 5). On retrouve 
deux catdgories de cellules urticantes dans les stolons de Theco- 
coditon, qui semblent &re le sihge exclusif de la cnidogknkse, des 
eurythles et des desrnonhmes (fig. 5). Le feuillet interne endoder- 
mique stolonid est constitu6 de cellules absorbantes remplies 
d’inclusions digestives et de cellules glandulaires sphQuleuses 
stomacales 6parses entre les premihres. (C. G1. Sph. St. fig. 5). 
Le pdrisarc enveloppant les tubes stolonaires est d’kpaisseur 
variable, souvent considkrable, et pr6sente une structure larnel- 
laire (fig. 5). Les dactylozoides sont ainsi que nous l’avons vu de 
forme trhs variable suivant leur dtat de contraction. 11s sont 
limitds par un ectoderme de cellules cubiques trks r6gulihres 
contenant quelques granulations et recouvert par un mince 
pdriderme (fig. 6). L’ectoderrne s’6paissit toutefois au niveau 
des quatre ou cinq capitations terminales du polype pour y 
constituer une masse sphdrique contenant deux types de n6ma- 
tocystes, quelques eurythles et des desrnonhmes beaucoup plus 
nombreux (fig. 6). 

Les dl6ments urticants et les noyaux des cellules ectoderrniques 
ont une disposition trks rdgulihre comme nous le montre la 
figure 6. Les dactylozoides sont recouverts sur toute leur surface 
par un mince pdriderrne, hormis dans la r6gion basilaire qui est 
protdgde sur une certaine longueur par une expansion du p6ri- 
sarc stolonaire (fig. 2). 
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Ainsi que nous l’avons dkja signalk, les dactylozoides de 
Thecocodium sont dkpourvus de tout orifice et de toute cavitd 
interne. Celle-ci n’existe qu’d la base du polype ddfenseur (fig. 2) 
013 l’endoderme entoure encore une cavitd gastrique rdsiduelle. 
Tout au long du corps du dactylozoide l’endoderme n’est plus 
reprksentk que par une file continue de cellules fortement vacuoli- 
skes ddpourvues de toute inclusion digestive ou excrdtrice. Ces 
cellules endodermiques pr6sentent l’aspect chordal si caract&%- 
tique des structures tentaculaires. Toutefois au niveau des rarni- 

,’ I 

Ect. ,*“ M. End. 

FIG. 5. - Portion d’une coupe longitudinale d’un stolon de Thecocodiunz. 
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fications terminales capitCes on observe quelques rares vacuoles 
digestives et excrdtrices (fig. 6). 

Les gonophores s’attachent ?I+ la base des gastQozoides, ces 
derniers ne prdsentent, qu’ils soient sexu6s ou non, aucune 
modification de taille (fig. 1). 

Les gonophores m%les, styloides, sont rdduits ?I+ une simple 
Cvagination didermique, les ClCments sexuCs se rassemblant entre 

FIG. 6. - Coupe d’une region apicale d’un dactylozo‘ide de Thecocodium brieni. 
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l’ectoderme pdriphdrique et l’endoderme. C’est du moins ce que 
nous permet de conclure l’dtude des quelques gonophores m%les 
immatures que nous avons pu rdcolter (fig. 7). Les organes 
reproducteurs femelles, pas aussi r6gressds que les males, du type 
h6tQomkdusoide, prdsentent une disposition du spadice endo- 
dermique assez complexe et particulikre. 

La figure 8 nous illustre la structure d’un gonophore femelle 
quasi mature contenant d6jA quelques larves planulas, on y 
distingue l’ectoderme externe et interne, la cavitd sous-ombrel- 
laire r6duite remplie par les dldments sexuels, ainsi que l’ouver- 
ture apicale au niveau de laquelle des bourrelets de l’ectoderme 
interne contiennent quelques n6matocystes du type eurytkle. 

FIG. 7. - Section longitudinale d’un gonophore mlle immature de Theco- 
codium. 
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L’ectoderme est couvert de nombreuses excroissances, celles-ci 
sont peut-&re dues A la fixation ? 

L’originalitd de ce gonophore rkside dans la structure du 
spadice, celui-ci est trks rkduit n’atteignant que le tiers environ 
de la hauteur du gonophore et prksente quatre poches latdrales 
opposbes deux B. deux (fig. 8 et 9) qui pourraient correspondre 
B la dilatation des rksidus des canaux radiaires. Certains gono- 
phores femelles de Thecocodium sont hermaphrodites, prdsentant 
quelques dlkments m%les dans la region ectodermique enveloppant 
le spadice et le pddoncule gonophoral (fig. 8). 

Les planules de Thecocodium brieni sont enveloppkes par 
l’ectoderme interne, leur endoblaste est bourrd de grains de 
vitellus et contient de nombreux cnidoblastes (fig. 8). Ces derniers 
se retrouvent Cgalement dans le feuillet externe ectoblastique 
dont les cellules sont plus appauvries en vitellus mais dont la 
rdgion apicale contient de nombreux granules. L’ectoblaste est 
caractdrisk par la prdsence d’un seul type de cellules glandulaires 
B caractkre spumeux (fig. 8). Nous verrons ultdrieurement 
l’intkrkt de cette observation. 

40 DiagNose du genre Thecocodiunz. 

Colonies rampantes prksentant deux types de polypes : 
10 des gastdrozoides sans tentacules et dont la rkgion ectoder- 
mique apicale est arm6e de cnidocystes eurytkles microbasiques 
tklotriches. Taille : 0,8 A 1,0 mm de hauteur. 

20 des dactylozoides sans cavit6 et sans orifice, tr&s contractiles 
prksentant quatre B cinq capitations armdes de deux types de 
cnidocystes, des eurytkles microbasiques tdlotriches et des 
desmonkmes. Taille: 0,4 A 0,6 mm de hauteur. Gonophores 
portds par des gastkrozoides non modifiks ; gonophores mAles du 
type styloide, gonophores femelles hdtdrom6dusoides avec quatre 
poches latdrales opposdes deux A deux. 

Les hydranthes nourriciers et ddfenseurs prennent naissance A 
partir d’un rkseau anastomos6 de stolons entour& de p6risarc. 

Cnidome : des eurytkles microbasiques tdotriches mesurant 
non dkvaginds 15,+ x 5,6p et des desmonkmes dont la taille 
non ddvaginds atteint 11,2p x 4,2p. 
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Ce nouveau genre est, par son aspect gdnCra1, proche de 
Ptilocodiurn (COWARD 1909) ; il s’en diff6rencie toutefois par la 
taille des polypes gast6rozoides et dactylozoides, la prkence d‘uii 
pCrisarc enveloppant un systkme stolonaire bien diff 6renci6, 
l’absence de coenosarc basal, l’existence d’une armature de 
cnidocystes au niveau de l’hypostome du gastQozoide ainsi que 
par le type de gonophores. Espkce type : Thecocodiurn brieni. 

Cette espke est d6di6e A Monsieur le Professeur P. BRIEN en 
signe de profond respect et d’affection. 

FIG. 10. - Cnidome de Thecocodium brieni. A = desmonbme, B = eurytble 
microbasique telotriche (dessins executes A partir de materiel vivant). 
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c. HYDRICHTHELLA EPIGORGIA. 

1 0  Description. 

Les colonies d'Hydrichthella provenant des Iles Seychelles, 
ont Ct6 observCes fixCes sur une Gorgone de la famille des Plexau- 
ridae r6coltCe A, environ 15 m de profondeur dans 1'Anse Major, 
(( Ile de MahC n. 

Ces colonies fort touffues, sont disposkes entre les bases des 
polypes de la Gorgone, plus rarernent sur la surface du corps de 
ceux-ci. 

La figure 11 nous donne une image d'une vue d'ensemble d'un 
fragment de la Gorgone portant les colonies d'Hydrichthella 
epigorgia. 

Les diverses colonies ricoltkes Ctaient toutes en reproduction 
sexuCe ce qui nous a permis de distinguer quatre types de polypes 
en leur sein : 

FIG. 11. - Colonies d'Hydrichthella epigorgia fix& sur une gorgonide Plexau- 
ridae. 
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10 des gastkrozoides de forme tubulaire, sessiles et ddpourvus 
de tentacules, mesurant 1,4 mm de hauteur sur 0,24 mm de 
diamktre (Ga. fig. 12) ; 

20 des gonozoides portant des bourgeons mddusaires bien 
d6veloppi.s et identiques aux gastdrozoides hormis leur taille 
plus rkduite. (hauteur 0,5 mm, diamktre 0,15 mm) (Go. fig. 12) ; 

30 des dactylozoides trks contractiles dont le sommet est 
pourvu de plusieurs ramifications tentaculaires capitdes (de 4 
B. 8, gknkralement 5 k 7) et dont la taille dkpend fortement de 
leur &at de contraction (les plus longs mesurent : hauteur 0,5 mm, 
diamktre 0,28 mm) (D.l. fig. 12) ; 

40 des dactylozoides d‘un type diffQent de ceux ddcrits ci- 
dessus, plus allongds, plus minces et ne prksentant qu’une capi- 
tation terminale (hauteur : 1,2 mm, diamktre 0,13 mm) (D.2., 

Ces divers types de polypes s’drigent k partir d’un coenosarc 
basilaire (Coe. fig. 12) encroiltant et nu, intimement accol6 au 
feuillet pdriphkrique de la Gorgone (Gor. fig. 12). 

Par ces divers caractkres les colonies d’Hydrichthella d6cou- 
vertes aux Iles Seychelles s’identifient avec Hydrichthella epi- 
gorgia ddcrites par STECHOW en 1909. 

fig. 12). 

20 Etude histoiogique. 

Les gastkrozoides d’Hydrichthella epigorgia prbsentent une 
structure histologique fort comparable A celle dkcrite pour 
Thecocodium brieni, ils s’en distinguent toutefois par leur taille 
plus dlevbe, leur forme tubulaire et la prksence d‘algues brunes 
au sein du feuillet endodermique (hl. fig. 12). Ces algues avaient 
d6jA btk observdes par KUKENTHAL en 1909. 

Tout comme chez Thecocodizlm, mais k l‘encontre de ce qui a 
kt6 ddcrit pour Ptilocodium, la rkgion hypostomiale apicale 
d‘HydriclztheZla contient des cnidocystes, ces derniers sont du 
type eurytkle microbasique (fig. 12). Les dactylozoides sont, 
nous venons de le voir, de deux types, les plus abondants prd- 
sentent en moyenne de 5 B. 7 ramifications tentaculaires ramifides. 
Le corps de ces dactylozoides est creux, les cellules endodermi- 
ques constituant le feuillet interne sont pauvres en inclusions 
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digestives except6 dans la r6gion apicale. Intercaldes entre les 
cellules endodermiques de la rdgion basilaire on observe &gale- 
ment de nombreuses algues brunes (D.I., fig. 12). Les ramifications 
tentaculaires capit6es sont pleines, leur feuillet interne &ant 
form6 de cellules endodermiques d’aspect chordal. Les capita- 
tions terminales renferment deux types de cnidocystes, des 
eurytkles microbasiques et des desmonkmes identiques A ceux 
ddcrits pour Thecocodium brieni (fig. 12 et 15). Le deuxikme type 
de dactylozo‘ides, plus allongk, plus rare, ne pr4sente qu’une 
capitation terminale qui est armde des m&mes types de cnido- 
cystes, c’est-&-dire d’eurytkles et de desmonbmes. 

L’ktude de coupes histologiques nous montre que tout comme 
le type de dactylozoides pr6cddents, et contrairement aux 
observations de STECHOW (1909, 1913, 1926) ces dactylozojides 
sont creux (fig. 12, D.2.). 

Les gonozoides reprdsentent le dernier type de polype inter- 
venant dans la constitution d’une colonie d’Hydvichthella e+ 
gorgia. Hormis leur taille ils sont fort semblables aux gastdro- 
zo’ides (Go. fig. 12) et donnent naissance des eum6dusoides pour- 
vus de huit dbauches tentaculaires (fig. 11 et 13), d’un velum, de 
quatre canaux radiaires, d’un canal circulaire, d‘un manubrium 
sans ouverture buccale (fig. 13 et 14). 

C’est au niveau de l’ectoderme de cette dernikre formation que 
se diffdrencient les dldments g6nitaux (fig. 13 et 14). Tout comme 
les auteurs pr6cddents nous n’avons observd que des gonophores 
du sexe femelle. 

I1 est possible que les eum&duso‘ides d’Hydrichthella epigorgia 
puissent se ddtacher du gonozo‘ide gdniteur et mener une courte 
vie libre avant d’dmettre leurs 6ldments sexuels. En faveur de 
cette hypoth8se nous pouvons signaler le d6veloppement normal 
des muscles velaires et sous-ombrellaires (photo 2). 

D. POSITION SYST~~MATIQUE. 

La famille des Ptilocodiidae apparait formde de trois genres : 
du genre PtilocodiMM (COWARD 1909), du genre Hydriclzthella 
(STECHOW 1909) et du genre Thecocodium (nov. gen.). 
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FIG. 13 et 14. - Dessin sch6matis6 de coupes longitudinale (fig. 13) et 
transversale (fig. 14) de gonophores eumCdusoides d'Hydrichthella. 
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FIG. 15. - Cnidome d'Hydrichthella epigorgia. A = desmonemes, B= 
eurytele microbasique telotriche (dessins executks 8. partir de materiel fix6). 

Deux de ces genres sont epizoaires d'autres organismes (Pen- 
natulides, Gorgones, Alcyonaires), le t rois ihe peut se fixer 
sur les supports les plus vari& tant inorganiques qu'organiques 
(rochers, coquilles, tubes calcaires de Polych&tes, tuniques de 
Tuniciers, etc.. .). 

Les deux genres epizoaires, Ptilocodium et Hydrichthella possB 
dent un coenosarc basilaire nu et sont dbpourvus de tout perisarc 
autour du syst&me stolonaire lorsque celui-ci existe (Ptilocodizm) . 
Ces caract&res pourraient &re lit% & leur biotope particulier, la 
forme non epizoaire, Thecocodium, possedant un systkme stolo- 
naire parfaitement distinct et protege par un perisarc normale- 
ment constituk et developpe. 

STECHOW (1913) inch egalement dans les Ptilocodiidae une 
serie de genres kpizoaires sans tentacules, il s'agit des genres 
Hydrichthys (FEWKES 1887), Nudiclava (LLOYD 1907), Ichthyo- 
codium (JUNGERSEN 1912). 

Par la structure de sa meduse le premier de ces genres, By- 
drichthys presente de grandes similitudes avec les Pandeidae 
auxquels on a tendance A Yassocier (WARREN 4916, MILLARD 
1959). I1 pourrait en &re de meme pour Ichthyocodium, toutefois 
le developpement et la structure de cet hydroiide et du troisikme 
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genre Nudiclava ne sont pas connus avec suffisamment de prkci- 
sion pour pouvoir dkterminer avec certitude leurs affinitks avec 
l’une ou l’autre des familles d’Hydrozoaires. Leur incorporation 
aux Ptilocodiidae semble nkanmoins injustifike et doit etre 
kcartke. Halocoryne dkcrit par HADZI en 1917 et qui prksenterait 
selon cet auteur quelques affinitks avec les Ptilocodiidae est 
indiscutablement une Corynoidea ainsi que l’a montr6 PICARD 
(1957) en crkant la famille des Halocorynidae. L’6tude histo- 
logique que nous avons pu faire de cette espkce gr&e A l’amabi- 
lit6 du Dr. PICARD qui nous a procurk ce matQiel, nous permet 
de confirmer pleinement son point de vue. 

La famille des Ptilocodiidae ktant ainsi dklimitke quelles sont 
ses relations avec les autres Hydrozoaires Athkcates ? 

PRBVOT (1959) dans son travail sur la morphologie et l’kvolu- 
tion des tentacules des Capitks, signale que ~ D a n s  un travail 
encore inkdit PICARD dkmontre, en se basant en particulier sur le 
cnidome, que les Ptilocodiidae ne sont pas de vrais Capitata :... 1) 

En effet, l’opinion de STECHOW (1909, 1910, 1913) et KUHN 
(1913) reprise par REES (1957) selon laquelle les Ptilocodiidae sont 
inclus dans les Corynidae ou les Corynoidea ne peut &re retenue. 
Les polypes constituant les colonies de Ptilocodiidae ne prksen- 
tent aucune affinitk avec les Capit&, que se soit par leur morpho- 
logie, leur structure histologique ou les klkments de leur cnidome. 
On sait que les Capitks sont caractkrisks par la prksence cons- 
tante de stknotkles, auxquels peuvent s’associer d‘autres types de 
nkmatocystes suivant les genres envisagks, or, nous avons vu 
que les polypes de Ptilocodiidae sont dkpourvus de tels klkments 
urticants mais posskdent des eurytkles microbasiques et des 
desmonkmes. L’association de ces deux types d’klkments est par 
contre courante parmi les polypes des Athdcates Filifkres auxquels 
la famille des Ptilocodiidae doit &re rkfdrke. Le rapprochement 
avec les Hydro’ides Filifkres trouve kgalement une justification 
dans l’ktude du dkveloppement embryonnaire. Les Ptilocodiidae 
(Thecocodium) posskdent des larves planula ne prksentant qu’un 
type de cellules glandulaires ectodermiques, des cellules glandu- 
laires spumeuses, ce qui est un caractkre d’HydroTdes Filifkres. 
Les diverses larves planulas des Corynoidea actuellement Ctudikes 
prksentent deux types de cellules glandulaires ectodermiques : 
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spumeuses et sphdruleuses. (VAN DE VYVER, 1966, BODO et 
BOUILLON 1967, VAN DE VYVER et BOUILLON, 1967). 

Avec quelle famille d Hydroides Filifkres les Ptilocodiidae 
prdsentent-ils dks lors le plus daffinitds ? I1 semble que ce soit 
avec les Hydractiniidae : ceci tant par leur polymorphisme, la 
presence d’un coenosarc, le cnidome dont les kl6ments sont mor- 
phologiquement fort semblables, la simplicit4 des structures 
mddusaires ainsi que certains caractkres du ddveloppement 
embryonnaire. 

La famille des Hydractiniidae renferme des formes hautement 
spdcialisdes et est une des plus complexes parmi les Hydroides 
Filifkres, elle contient de nombreux groupes d’Hydraires ayant 
d’une part des caractkres communs mais prdsentant Cgalement 
suffisamment de divergences pour constituer une entit4 inddpen- 
dante. La structure de cette famille devrait &tre revue et il serait 
peut &tre opportun de crder une super-famille des Hydractinoidea 
groupant diffdrentes familles parmi lesquelles les Ptilocodiidae 
trouveraient tout naturellement leur place. 

E. CLEF DES GENRES ET ESPBCES DE PTILOCODIIDAE. 

10  Colonies d polypes dimorphes. 

a )  Colonies prdsentant des gastdrozoides sessiles tubulaires 
sans tentacules ni cnidocystes (hauteur 0,373 mm, diamktre 
0,260 mm) et des dactylozoides sans cavit6 ni orifice pourvus de 
quatre A, cinq ramifications tentaculaires capitkes (hauteur 
0,186 mm, diamktre 0,106 mm). 

Les gonophores (femelles seules connues) sont portds par les 
hydranthes nourriciers non diff drencids et sont du type eumddu- 
so’ide (peut-&tre libres 2 ) .  Stolons et coenosarc basilaires nus 
ddpourvus de pdrisarc. Cnidome : deux types de cnidocystes les 
uns mesurant 17p x 8p = eurytkles ? les autres 8p x 5p = 
desmonkmes ? 

Genre dpizoaire des Pennatulides. 
Rkpartition : Japon et Indon4sie. 
Genre : Ptilocodium. 
une espkce : Ptilocodium reperzs (COWARD 1909). 
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b,J Colonies prdsentant des gastdrozoides tubulaires sans 
tentacules mais dont l’hypostome est arm6 de cnidocystes (hau- 
teur 0,8 8. 1,0 mm, diamktre 0,4 mm) et des dactylozoides sans 
cavitd ni orifice pourvus de quatre 8. cinq ramifications tentacu- 
laires capitdes (hauteur 0,4 8. 0,6 mm, diamhtre 0,05 mm.). 

Les gonophores sont portds par les hydranthes nourriciers 
non diffdrencids, les m%les sont du type styloides, les femelles 
hCt6romddusoides. Pas de coenosarc, stolons en rdseau recouverts 
par du pdrisarc. 

Cnidome : deux types de cnidocystes, des eurythles micro- 
basiques (15,4p x 5,6p) et des desmonbmes (11,2p x 4,2p). 

Genre fix6 sur des substrats inorganiques ou organiques, non 
ndcessairement dpizoaires. 

Rdpartition : Roscoff, Naples. 
Genre : Thecocodium (nov. gen.). 
une espbce Thecocodiztm brieni (nov. spec.). 

20 Colonies d polypes polymorphes. 

Quatre types d’individus : 
a )  des gastdrozoides tubulaires sessiles sans tentacules mais 

dont l’hypostome est arm6 de cnidocystes ; 
b)  des dactylozoides creux sans orifice pourvus de ramifi- 

cations tentaculaires capitdes nombreuses (4 ?L 20) disposdes en 
1 8. 3 cercles ; 

c )  des dactylozoides filiformes creux 8. une seule capitation 
terminale ; 

d)  des gonozoi‘des, portant des eumddusoides, identiques aux 
gastdrozoides hormis leur taille moins consdquente (femelles 
seules connues) . 

Coenosarc encroiltant nu ddpourvu de pdrisarc. 
Cnidome : deux types de cnidocystes : des eurytkles microbasi- 

ques (12,6p ?L 14p x 7,4p) et des desmonhmes (8,4p x .5>6p). 
Genre Cpizoaire des Gorgons. 
Genre Hydrichthella (STECHOW 1909). 
Deux esphces : 
a )  dactylozoides ramifids possddant de quatre ?i huit termi- 

naisons capitdes en un cercle. 
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Gastdrozoides (0,8 8. 1,4 mm de hauteur). 
Dactylozoides ramifids (0,5 8. 0,8 mm de hauteur). 
Dactylozoides filiformes (0,53 8. 1,2 mm de hauteur). 
Gonozoides (0,5 mm de hauteur). 
R6partition : Japon, Iles Seychelles. 

Hydrichthella efiigorgia (STECHOW 1909). 

b )  dactylozoides ramifi6s posskdant de cinq 8. vingt termi- 

Gastdrozoides (hauteur (1 8.4 mm). 
Dactylozoides ramifids (0,8 8. 1 mm). 
Dactylozoides filiformes (0,6 8. 1 mm). 
Gonozoides (0,7 8. 0,9 mm). 
Rdpartition : Japon. 

naisons capitdes en 1 8. 3 cercles. 

Hydriclzthella doederleini (STECHOW 1926). 

Les rdcoltes 8. Roscoff et 8. Naples ont pu &re faites grhce % 
l’aide financihe du Ministhe de 1’Education Nationale et de la 
Culture de Belgique. Que le Professeur 6 .  Teissier et le Dr. 
P. Dohrn respectivement Directeurs des Stations biologiques de 
Roscoff et de Naples veuillent bien trouver ici l’expression de 
notre gratitude pour l’hospitalit6 qu’ils nous ont offerte. 

Le mat6riel provenant des Iles Seychelles a kt6 r6coltd au cours 
Tune Mission commune de l’Universit6 Libre de Bruxelles et du 
Mus6e d’ilfrique Centrale dont les frais de voyage ont dt6 subsi- 
di6s paT le Centre Belge d‘Oc6anographie que nous remercions 
trivement ici. 

ABREVIATIONS EMPLOYEES DANS LES FIGURES 1 A 15 

Al. = algue, A.P. = appareil p6rin6matocystique, C. = cil, C.Abs. 
= cellule absorbante, C.B. = cellule basale, C.C. = canal circulaire, 
C.E.End. = cellule 6pith6lio-musculaire endodermique, C.G. = cavit6 
gastrique, C.Gl.H.Sp. = cellule glandulaire hypostomiale spumeuse, 
C.Gl.H.Sph. = cellule glandulaire hypostomiale sph6ruleuse, C.Gl.Sp.C. 
= cellule glandulaire spumeuse de la colonne, C.Gl.Sp.Emb. = cellule 
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glandulaire spumeuse embryonnaire, C.Gl.Sph.St. = cellule glandulaire 
sphkruleuse stomacale, C.Gon. = cavitk gastrique du gonozoide, C.L. = 
cavitk latkrale, C1.M. = cloison mkdiane, Cn. = cnidocil, C.N. = cellule 
nerveuse, Coe. = coenosarc, C.R. = canal radiaire, C.s.0. = cavitC sous- 
onibrellaire, D.l .  = dactylozoide ramifik, D.2. = dactylozoide filiforme, 
Ect. = ectoderme, Ect. ext. = ectoderme externe, Ect. int. = ectoderme 
interne, Ect.perph. = ectoderme pkriphkrique, ELM. = klkment m%le, 
End. = endoderme, End. Ch. = endoderme chordal, E.T. = kbauche 
tentaculaire, Ex. = ectoderme exombrellaire, Exc. = excroissance, G. = 
gonade, Ga. = gastkrozoide, Go. = gonozoide, Gor. = tissu de la Gorgone, 
Gr. = granule de l’ectoderme interne, Gr.Ect. = granule ectodermique, 
I.D. = inclusion digestive, I.Ex. = inclusion excrktrice, J.G.M. = jeune 
gonophore m%le, L.C. = lame cathamnale, M. = mksoglke, M.Ect. = 
muscle ectodermique, Med. = mkdusoide, M.End. = muscle endoder- 
mique, Nem. = cnidocyste, Nemb. = cnidoblaste, Nem.Des. = desmo- 
&me, Nem.Eur. = eurythle, 00. = ceuf, P. = pkdoncule, Pe. = pkri- 
derme, Per. = pkrisarc, P1. = planula, s .0 .  = ectoderme sous-ombrel- 
laire, Sp. = spadice, Spg. = spermatogonie, V. = velum. 
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PHOTO 1. - Colonie de Thecocodiunz bvieni vivant sur un Iragment de rocher. 
D = dactylozoide, G = gastdrozoide, St. = stolon. 

PHOTO 2. - Photographie d’une portion de coupe longitudinale d’un eum6- 
dusoi’de d’Hydrichth,eZZa montrant le dCveloppement des muscles strigs sous- 
ombrellaires. 

Ex. = ectoderme exombrellaire, L.C. = lame cathamnale, M. = mCsoglCe, 
Mu. = muscle sous-ombrellaire. 




